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EDITORIAL

Voici le seizième bulletin de notre Société qui, comme les 
précédents, présente une vingtaine d'articles destinés à faire 
connaître 1 histoire et les traditions du canton de Lapoutroie.

Certains articles sont d'actualité. En effet l'année 1996 est 
à 1 honneur. On rappelle qu'elle est celle du bicentenaire de la 
création du canton de Lapoutroie. Mais cette année 1996 est aussi 
celles de l'ouverture de deux chantiers de fouilles au Bonhomme 
et à Pairis dont les spécialistes donnent le compte-rendu. Les 
autres articles historiques s'échelonnent du XVIII° siècle à nos 
jours.

L'action de promotion du patois velche que la Société a 
entreprise n'est pas oubliée. Certains auteurs utilisent ce 
patois pour rappeler les traditions du pays d'autres étudient 
plus particulièrement la langue.

Les richesses naturelles de notre région sont évoquées dans 
une étude sur les champignons.

Enfin nous terminons, comme à l'accoutumée, par deux 
éphémérides, l'une couvrant les évènements d'il y a cent ans, 
l'autre ceux de 1996.

Le Comité espère que les études qu'il a choisies 
intéresseront les fidèles adhérents de la Société . Il est 
ouvert à toutes les suggestions qui pourront élargir le champ de 
ses objectifs. Il accepte aussi tous les articles originaux qui 
enrichiraient le bulletin.

Pour le Comité 
La Présidente 
Yvette BARADEL
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A SSE M B L E E  G EN ER A LE D U  5 M AI 1996  
A  L A PO U TR O IE

Maurice HERMANN

Dans le cadre de la salle des ventes de Lapoutroie, notre présidente, Mme Yvette 
BARADEL a le plaisir de saluer une assistance nombreuse, en particulier M. Jean 
SCHUSTER, maire d ’Orbey et conseiller général, M. Jean-M arie MASSON, adjoint au 
maire du Bonhomme, Mme Hélène PARMENTIER l’adjointe représentante de M. 
HAENEL, sénateur-maire de Lapoutroie, elle remercie ce dernier pour toutes les 
facilités trouvées auprès de ses services, mais aussi pour son soutien efficace auprès du 
Conseil Régional, lors de la publication de notre livre sur l ’abbaye de Pairis.

A noter, la présence de fidèles tels que M. Pierre COLIN de la Société Philomatique 
Vosgienne, M. Wulf MULLER, dialectologue suisse et M. MILLION, vice-présidente 
de la Société d ’Histoire du Val d’Argent.

Le secrétaire, M. Maurice HERMANN, après la lecture du procès-verbal de la dernière 
Assemblée Générale, enchaîne avec le rapport d’activités de l’année écoulée, consacrée 
essentiellement à la préparation de la parution du livre sur Pairis et à la très belle 
exposition des 18 et 19 novembre 1995 sur son abbaye, dont M. Lucien JECKER fut la 
cheville ouvrière.

Notre présidente dans son rapport moral rappelle la prochaine sortie de notre bulletin, 
oeuvre commune du comité et ciment de sa cohésion.

Elle fait remarquer que si le bulletin est un apport précieux à l’histoire du canton et que 
nos articles servent de base de recherche, ils n’en sont pas moins protégés par le code de 
la propriété intellectuelle.

Au programme de l ’année figure la publication en collaboration avec l ’Office du 
Tourisme d’une brochure intitulée « Sites et Monuments ».

Des projets plus lointains sont en cours, tout d’abord le Glossaire de patois ainsi qu’une 
brochure sur les contes et les légendes du canton.
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Le bilan financier présenté par la trésorière, Melle Rose-Blanche DUPONT, est 
approuvé par les commissaires aux comptes, Mmes Paulette EBERLE et Denise 
SAULNIER, reconduites dans leur fonction pour le prochain exercice.

Puis c ’est la présentation et l ’élection de deux nouveaux membres au comité, M. Jean 
MATHIEU, conseiller agricole retraité de Lapoutroie et M. Charles SCHILLINGER, 
historien, de Fréland.

Avant de nous quitter pour d’autres obligations, M. Jean SCHUSTER nous assure si 
besoin, le soutien financier et l ’aide technique du département.

Ensuite, nous écoutons avec intérêt, la conférence de Mme ROMENGER- 
PRUD’HOMME, intitulée « Notre patois, chef d ’oeuvre en péril », suivie d ’un skecht de 
la conférencière.

A  l’issue de l’Assemblée Générale a lieu la remise de prix récompensant les meilleurs 
dessins du concours lancé par la Société d’Histoire sur le thème « Le patrimoine de notre 
canton », le concours organisé par M. Armand SIMON, était ouvert aux élèves de 11 à 
16 ans du collège Georges Martelot.

DETOURS EN PAYS WELCHE

Une collaboration fructueuse entre la Société d ’H istoire, l ’Office du Tourisme cantonal et 
la Communauté de Communes de la Vallée de Kaysersberg.

Cette publication est sortie des presses en mars 1997 et rassemble quarante—neuf 
notices, souvent illustrées, sur les monuments et les sites de notre canton de Lapoutroie . Une 
somme précieuse de renseignements collectés et mis en forme par onze membres de notre 
société.

Quelques instruments permettent au lecteur de « naviguer » dans le livre . Pour se 
documenter simplement au fil des notices. Ou bien se constituer un petit itinéraire, grâce aux 
cartes. Un index thématique permet aussi de découvrir les grands types de monuments ou de 
sites.

Edité par 1 Office du Tourisme et bénéficiant de l’aide de la Communauté de 
Communes, cet ouvrage est disponible au p r ix  MODIQUE DE 35 FRANCS, aux Offices du 
Tourisme de la Vallée et dans des maisons de la presse.

Bonnes découvertes !
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LA CREATION DU CANTON DE LAPOUTROIE 

27 brumaire an V -  17 novembre 1796

Yvette BARADEL

En 1790 était créé le canton de Kaysersberg avec comme chef-lieu Kaysersberg et 
comportant, outre Kaysersberg, les cinq communes de l'ancien bailliage du Val d'Orbey, 
Fréland, Labaroche, Lapoutroie, Le Bonhomme et Orbey.

La loi du 27 brumaire an V (17 novembre 1796) transférait le chef-lieu du canton à 
Lapoutroie et réunissait Kaysersberg au canton d'Ammerschwihr.

Cette loi était l’aboutissement des démarches faites par les habitants du Val d'Orbey qui 
pendant six ans n'avaient eu de cesse d'arriver à ce résultat. Nous aimerions présenter leurs 
requêtes qui ont été conservées et les arguments invoqués qui montrent que ces habitants 
avaient une idée précise de leur région et de son unité (1)

L'Assemblée Nationale Constituante qui succédait aux Etats Généraux, commença ses 
travaux en juillet 1789. Elle était chargée de réformer le royaume et, en particulier,
d'organiser une administration nouvelle. Elle créa de nouvelles circonscriptions à savoir : les 
départements, les districts, les cantons et les communes.

Alors que départements, districts et communes étaient gérées par des assemblées 
élues, le canton n'était qu'une unité électorale élémentaire. C'était au chef-lieu du canton que 
se réunissait une assemblée électorale dite "primaire" qui réunissait les "citoyens actifs", c'est 
à dire les citoyens qui, payant une contribution égale à trois journées de travail, avaient le 
droit de voter. D'après le député Jacques Thouret dont le projet servit de base aux
discussions, "les cantons devaient être combinés de telle manière qu’ils comprissent en 
moyenne 680 citoyens actifs" qui formeraient l'assemblée primaire du canton. Une des
fonctions de cette assemblée était d'élire un administrateur nouvellement créé, le juge de paix 
du canton.

Le procès-verbal de démarcation et de division en districts et cantons date du 30 
décembre 1789 (2). Le canton de Kaysersberg comprenait avec Kaysersberg comme chef-lieu, 
les communes de Kientzheim, Sigolsheim et Bennwihr ainsi que les cinq communes de l’ancien 
bailliage du Val d'Orbey: Fréland, Labaroche, Lapoutroie, Le Bonhomme et Orbey. Les
maires et officiers municipaux des communes du Val d’Orbey envoyèrent une requête au 
conseil général du département du Haut-Rhin pour se plaindre de cette situation (3)

D’après eux "les commisaires du Roi n’avaient pas eu le temps suffisant pour prendre 
les renseignements nécessaires" Confrontés à cette organisation, les habitants du Val d'Orbey 
formulaient alors trois objections.

Tout d’abord la population du Val d’Orbey était beauoup plus nombreuse que celle des 
autres communes "Il serait souverainement injuste d’obliger les communes du Val d'Orbey qui 
réunissent passé 9 000 âmes de population à faire canton avec Kaysersberg, Kientzheim et 
Bennwihr qui n'en réunissent pas le tiers".

Ensuite le canton était trop étendu. "Une instruction de l'Assemblée nationale du 20 
août...dit que les mesures les plus convenables à adopter généralement est que les cantons 
n’aient pas moins de 4 lieues carrées et ne s'étendent pas au-delà de 6. Or le Val d'Orbey 
contient depuis les dernières habitations vers les limites séparatives du ban de Kaysersberg 
jusqu'à celles vers les limites séparatives du Valtin près de 5 bonnes lieues et depuis les 
limites de Munster jusqu'à Aubure au-delà de 4 lieues et demi". En conséquence si le choix 
d'un juge de paix se portait sur un citoyen de Kaysersberg, de Kientzheim ou de Bennwihr 

"les habitants du Val d'Orbey seraient obligés de faire 2, 3, 4, 5 et jusqu'à 6 lieues pour 
recourir à la justice.. . .ce qui serait contraire aux principes et aux vues de bienfaisance de
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l’Assemblée nationale dont le but, en créant le nouvel ordre judiciaire, a été de rapprocher 
la justice des justiciables".

Enfin le dernier grief qu’ils invoquaient était la différence de langue. "La différence de 
la langue milite contre cette réunion. Les habitants du Val d ’Orbey parlent un français 
corrompu qui est une espèce de jargon inintelligible à tout autre qu’à un habitant né dans la 
contrée et la langue de Kaysersberg est l'allemande que les gens du Val d’Orbey ne 
comprennen-t pas".

Cette requête fut reconnue légitime par le district de Colmar dans sa séance du 8 
novembre 1790. Le résultat fut de transférer Kientzheim, Sigolsheim et Bennwihr dans le 
canton d’Ammerschwihr mais de maintenir Kaysersberg comme chef-lieu du canton incriminé.

Le canton était désormais divisé en trois sections qui contenaient chacune à peu près
le même nombre de citoyens actifs (4) :

Assemblées Municipalités Nombre d'âmes Nombre de citoyens
primaires actifs

lieux sections lieux sections
Kaysersberg Kaysersberg 2 404 360

Fréland 1 349 3 753 279 639
Lapoutroie La Poutroie 1 695 302

Le Bonhomme 888 190
La Baroche 1 426 4 009 216 708

Orbey Orbey
Pairis 3 635 3 635 530 530

On décida aussi d ’élire deux juges de paix, l'un pour Kaysersberg, l’autre pour le reste 
du canton.

C’était une solution de compromis dont se contentèrent, en apparence, les habitants du 
Val d'Orbey. Mais nous connaissons leur état d ’esprit en lisant une requête qu'ils envoyèrent 
au directoire du département à l’automne 1795 : "Cette division a été reconnue si vicieuse 
que les communes du Val d’Orbey ont été dès l’origine séparées de la ville de Kaysersberg 
pour l’administration de la justice.. .mais elles sont restées jointes pour le surplus avec 
Kaysersberg. Et si dès lors les cinq communes exposantes n'ont pas insisté fortement au 
redressement de ce grief ainsi qu'elles en ont eu toujours le désir c'est que. les 
administrateurs comme les législateurs sans cesse occupés des intérêts de . la patrie ne 
pouvaient donner une attention bien sérieuse à des réclamations de ce genre. C'est que le tort 
qui en résultait aux exposants n'était point aussi sensible puisque chaque commune avait au 
moins sa municipalité particulière et qu'il était rare que l'on fût dans le cas du recours au 
chef-lieu. C'est qu'enfin cette division n'était que provisoire ainsi que tous les genres de 
gouvernement qui ont eu lieu depuis" (5).

On voit que les communes du Val d'Orbey avaient peu collaboré avec Kaysersberg 
considérant la situation comme provisoire et elles attendaient une occasion pour renouveler 
leur demande.

L’occasion se présenta quand le Directoire, nouvellement installé, créa les municipalités 
de canton. La Constitution de l’an III qui fut acceptée par référendum en septembre 1795 
créait une nouvelle organisation municipale. Les communes de moins de 5 000 hab. avaient 
comme administrateurs, un agent municipal et un adjoint tous les deux élus. Ces agents 
municipaux se réunissaient au chef-lieu de canton pour former une municipalité cantonale à la 
tête de laquelle était élu un président.

Alors qu'entre 1790 et 1795 la gestion des communes était autonome et qu'il était rare 
que l'on se rende au chef-lieu comme le rappellent dans leur requête de 1795 les municipaux 
du Val d’Orbey, désormais l'administration des communes était centralisée au chef-lieu du 
canton et nécessitait le déplacement des agents municipaux.

Avant même l’élection de la municipalité de canton qui eut lieu en novembre 1795, les 
officiers municipaux encore en place dans les cinq communes du Val d'Orbey envoyèrent la
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pétition dont nous venons de faire état. Ils justifiaient leur requête par la création d'une 
nouvelle administration: "Par la Constitution une seule administration municipale est 

invariablement fixée par canton. Son établissement au centre de l'arrondissement devient 
indispensable et on peut même dire que le nouvel ordre de choses serait extrêmement onéreux 
aux habitants des cinq communes mais encore qu'il serait même impossible à soutenir dans 
le canton".

Ils reprenaient les mêmes objections qu'en 1790 : les distances, les difficultés de 
déplacement l’hiver, la différence de langage et même de moeurs et d'opinion politique entre 
eux et les habitants de Kaysersberg.

En conséquence ils demandaient que le chef-lieu du canton soit établi à Lapoutroie, 
commune qui avait une position centrale et "que dans ce lieu soit placée l'administration 
municipale, de même que le bureau de la recette du droit d'enregistrement et papier timbré 
actuellement à Kientzheim"

Le directoire de district dans sa séance du 7 vendémiaire an IV (29/09/1795) accéda à la 
demande. Mais il fallait encore plusieurs démarches administratives pour arriver au résultat 
escompté.

La nouvelle municipalité du canton de Kaysersberg envoya à l’administration centrale du 
département un mémoire qui demandait, à nouveau, que "Lapoutroie soit déclaré chef-lieu de 
canton". Ce mémoire fut transmis au ministère de l'Intérieur. Par une lettre du 24 floréal an 
IV (13 mai 1796), le ministre demanda une nouvelle délibération de l'administration 
municipale du canton qui maintint sa demande. Mais intervint alors l’adjoint de la commune 
de Kaysersberg qui déclara que "le voeu général de sa commune" était "pour la séparation de 
la commune de Kaysersberg d'avec les communes du Val d'Orbey".

Le 7 messidor an IV (25 juin 1796) l'administration centrale du département du Haut- 
Rhin considéra qu'il y avait deux questions à résoudre: le transfert du chef-lieu du canton à 
Lapoutroie et le détachement de Kaysersberg de ce même canton. Elle estimait que seul le 
Corps législatif pouvait régler l'affaire, "considérant que s'il est à propos de former des 
communes du Val d’Orbey un canton seul et d’en fixer le chef-lieu à Lapoutroie, il n'importe 
pas moins de faire droit sur les justes observations de la commune de Kaysersberg qu'il 
convient de réunir à celles qui composent le canton d’Ammerschwihr".

La loi qui transfère dans la commune de Lapoutroie le chef-lieu du canton de 
Kaysersberg date du 27 brumaire an V (17 novembre 1796). Quant à la commune de 
Kaysersberg, elle était transférée dans le canton d’Ammerschwihr. Pour justifier ces 
transformations, les législateurs avaient pris en compte les distances et les difficultés de 
déplacements pendant la mauvaise saison.

La loi fut exécutée le 15 frimaire an V (5/12/1796). Les dossiers de l’administration 
municipale de Kaysersberg furent transportés dans la maison presbytérale de Lapoutroie 
devenue le lieu des séances de la municipalité (6).

Pour conclure, nous nous permettrons de poser deux questions ?
Tout d'abord : Quelles ont été les motivations des commissaires du Roi quand ils ont 

créé le canton de Kaysersberg ? Y -at-il eu seulement la recherche du nombre de citoyens 
actifs ? La lecture d ’une carte de la région nous montre que le canton créé englobait le bassin 
de la Weiss depuis sa source au pied des Lacs Blanc et Noir et celle de ses affluents, la 
Béhine vers le col du Bonhomme et l'Ur sur les pentes du Brézouard, jusqu'à son confluent 
avec la Fecht en aval de Sigolsheim donc le canton reposait sur une réalité géographique. 
Mais les commisaires n'avaient pas tenu compte de l'existence de deux groupes de population 
d'économie et de langue différentes, l'un dans la montagne et de langue romane, l'autre sur 
les collines sous-vosgiennes et de langue germanique ou avaient sous-estimé ce qui les 
séparait.

L'autre question porte sur les raisons données pour la formation du canton de 
Lapoutroie par la loi du 27 brumaire : "Considérant que la commune de Kaysersberg se 
trouve de fait sur l'extrême limite dudit canton et éloignée de plus d'un myriamètre des 
communes et habitations de l’extrémité opposée, que dans cette contrée les communications
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deviennent très difficiles pendant la mauvaise saison à cause de grandes neiges, qu'enfin la 
commune de Lapoutroie se trouve au centre dudit canton". Que valent ces raisons fondées 
sur les distances et les difficultés de déplacement en hiver. Nous avons relevé les 
déplacements en 1709 des représentants des communes qui se rendaient à Ribeauvillé auprès 
du bailli d'alors ou à Kaysersberg ou à Colmar. On en compte quatre à cinq par mois (7).

C’est donc moins, à notre avis, une question de distance et de déplacement qui ont 
motivé la formation du canton de Lapoutroie mais plutôt le désir de ses habitants de se 
retrouver entre eux unis par leur genre de vie et leur langue qui avaient forgé une mentalité 
originale.

NOTES

1 - AD.H.R. L 74 : Archives Départementales du Haut-Rhin L 74
2 -  A.D.H.R. L 74, Procès-verbal de démarcation et de division en districts et cantons, 
30/12/1789
3 -  A.D.H.R. L 74, Requête des maires et officiers municipaux des communes du Val 
d'Orbey au conseil général du département du Haut-Rhin, ss date (septembre-octobre 
1790?)
4 -  Archives municipales de Kaysersberg 2D1, Extrait du tableau général de la vérification 
des cantons du département du Haut-Rhin, 23/11/1790)
5 -  A.D.H.R. L 74, Mémoire des conseils généraux de Lapoutroie, Orbey, Labaroche, Le 
Bonhomme (celui de Fréland n'a pas signé) aux administrateurs du directoire du département 
du Haut-Rhin, ss date (vendémiaire an IV ?)
6 -  A.D.H.R. L 74, Lettre du commissaire du directoire exécutif près du canton de 
Lapoutroie aux administrateurs du département du Haut-Rhin, 17 frimaire an V (7/12/1796)
7 -  Y. Baradel, Des communes du Val d ’Orbey à travers leurs comptes, année 1709 ds 
Bulletin de la Société d'histoire du canton de Lapoutroie-Val d'Orbey, n°9 (1990)
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L’archéologie du feu : les fonderies d’argent 
du Bonhomme (deuxième partie).

P. FLUCK1 .

R appel.

La première partie de cet article, parue dans le Bulletin N° 15 (FLUCK et FLORSCH, 1996), 
nous a présenté le champ et les objectifs de la recherche conduite depuis 1989 autour de la 
métallurgie de l’argent dans la partie centrale des Vosges. On y a exposé les méthodes de la 
prospection en vue de localiser les sites, ainsi que les raisons historiques et techniques, mais 
aussi les tribulations d’ordre politique, qui ont abouti au choix, parmi les 55 sites de la 
Renaissance, de la fonderie F3 du Bonhomme. La première partie de la fouille, conduite en 
1995, est également décrite d’un point de vue technique dans cet article.

Rappelons que seule la plateforme inférieure d’un groupe d’au moins trois terrasses fait l ’objet 
d’investigations dans le cadre de cette fouille. D s’agit d’une terrasse allongée sur une distance de 
24 mètres juste au nord d’un petit torrent qui dévale la ligne de plus grande pente du versant. 
Cette première partie couvrit la moitié nord, sur une longueur de 15 mètres. Il restait donc à 
fouiller, pour 1996, la moitié sud.

L’autorisation de fouille programmée était cependant assortie de prescriptions dont la justification 
mérite d’être exposée. Le rapport de fouille 1995 a été adressé au rapporteur de la Commission 
Interrégionale de la Recherche Archéologique dans une version élaborée hâtivement, c’est-à-dire 
que les figures étaient reproduites par télécopie à partir des calques originaux. D en résulta 
qu’ “en raison de la mauvaise qualité des documents fournis”, il a été recommandé au demandeur 
“de se rapprocher du service régional de l ’archéologie d ’Alsace pour les questions de suivi 
méthodologique’’. Autre prescription, l ’opération devra concerner “la fouille exclusive du four 
n°2 et de ses abords”.

C’est ainsi qu’il m ’a été signifié de laisser la fouille inachevée.

Une fouille archéologique, comment ça fonctionne ?

Les compte-rendus d’opérations, notamment par le canal de la publication, ne font pratiquement 
jamais état de ce qu’est réellement une fouille. Une fouille est en effet trop souvent réduite à une 
opération impersonnelle, dont on décrit le résultat sous sa forme dépouillée. Pourtant, une 
fouille, outre qu’elle s’inscrit dans un contexte scientifique mais aussi se voit assujettie à un joug 
politique et administratif, est avant tout réalisée par des fouilleurs. Elle est par ailleurs dépendante 
de paramètres matériels extérieurs -  à commencer par un budget souvent réduit à la portion 
congrue - ,  qui régissent une bonne part de son succès. Nous voudrions sensibiliser le lecteur au 
fait que la fouille est aussi un acte social. Qu’elle va refléter tant la richesse que les faiblesses 
d’un groupe d’individus. Que tout comme la recherche scientifique qui n’est pas aussi aseptisée 
que les théoriciens de l’épistémologie normative ne s’évertuent à nous le faire croire, la recherche 

' Docteur-ès-sciences, professeur d’archéologie à l’Université de Haute-Alsace, Centre de Recherches sur 
les Sciences, les Arts et les Techniques de l'Université de Haute-Alsace, et UPR CNRS “Paléométallurgie et 
Cultures”, Institut Polytechnique de Sévenans.
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archéologique est le fait d ’hommes expérimentés ou qui le sont moins, capables de s’émouvoir, 
et qui vont réagir chacun à sa manière devant la défloration de pans du passé.

Une fouille est aussi une aventure qui s ’écrit au jour le jour. Combien de fouilleurs restent 
perplexes devant les objets qu’ils mettent au jour (un amas de pierres, une stratigraphie, une 
couche de charbon...). L’explication n’est pas inscrite dessus. Chaque matin, un briefing 
rassemble toute l ’équipe après le petit-déjeuner. C ’est l ’occasion d’exposer par le menu 
l ’ensemble des faits -  expliqués ou inexpliqués -  découverts la veille. Lors de ce partage 
viennent se dessiner des embryons d’explication, des hypothèses de travail. Plus ou moins folles 
à priori, ces hypothèses entretiennent la passion de savoir. L’enquête continue le lendemain 
matin, puis le surlendemain, chaque jour apportant sa moisson d’indices, jusqu’au dénouement 
de ce travail de détective. Un exemple : durant dix jours, l ’équipe s’évertua à vider un trou rempli 
de scories dont les dimensions ne cessèrent de croître jour après jour, jusqu’à en devenir 
démesurées. L ’explication surgit un beau matin, en un éclair : c ’est la fosse d ’une roue 
hydraulique. La suite du décombrage en apporta la confirmation éclatante, avec la mise au jour 
du boisage.

Souvent, de telles séances sont couplées à des séminaires de formation des fouilleurs, 
indispensable dans ce domaine très technique qu’est l’archéologie des métaux.

Les acteurs permanents de cette aventure 1996 sont Laure Becherer, Julien Bouissac, Christian 
Burdet, Patrick Clerc, Anna-Maria Colecchia, Jérôme Coutaud, Bruno Floribert, Nicolas 
Florsch, Léa Fluck-Steinbach, Apolline Fluck, Olivier Forget, Manu Hauss, Anne-Sophie 
Homecker, Peter Kast, Sébastien Klotz, Véronique Médard, Nathalie Mulot, Agnès Naudin, 
Nicolas Petitdemange (le “local” de l’équipe !), Corine Raddaz, Suzanne Sanchez, Simon 
Trientz, Stéphanie Vetter, Matthieu Wostyn et Pierre Zimmermann.

Je voudrais tout spécialement remercier Patrick et Anna-Maria, qui n’ont pas hésité à rester une 
semaine de plus pour permettre l ’achèvement des levés.

Cette liste est incomplète: il convient d’y rajouter les participants du stage de formation à la 
prospection magnétique dirigé par Nicolas Florsch et ciblé sur le terrain du site F l du 
Bonhomme, mais aussi nos fouilleurs d ’un, deux ou trois jours qui nous ont apporté une aide 
substantielle; j ’espère ne pas en oublier trop, en citant Francis Jacky (l’ancien propriétaire du 
site) et ses filles Dominique et Frédérique, Alexandra Becherer, Bernard Heyberger et ses fils, 
David et Lionel Florsch, la petite Caroline, mon fils François-Florimond, Julien Doutre, Jean- 
Luc Jacquot, Jean-Paul H uguel..., enfin nos visiteurs de marque : Christian Jeunesse, 
représentant le Directeur régional de l’Archéologie, Bernard Bohly, Jacques Grandemange et son 
équipe, Andrea Nisters du Musée Historique du Palatinat, Yvette Baradel, présidente de la 
Société d’Histoire du canton de Lapoutroie-Val d’Orbey, et des membres de son comité, 
Monsieur Bleu, maire du Bonhomme et la municipalité du Bonhomme, Madame Anthony, 
Secrétaire de Mairie, les cinquante membres et sympathisants de l’ASEPAM venus le 20 juillet 
célébrer son 15ème anniversaire...

Dominique Antoine et Alain Claude ont assuré avec maîtrise la topographie 3 d au théodolite du 
site de la fonderie F l. Quant à la survie quotidienne des fouilleurs, on la doit à Léa Fluck- 
Steinbach et Caroline Jaworski sans lesquelles ce camp n’aurait pu être ce qu’il fut.

Remerciements : M airie du Bonhomme, Hôpital du Bonhomme, Denis et Dominique 
Petitdemange, M. Toscani, M. Miclo (propriétaire du terrain). La musique et les chants 
(notamment autour du feu, utile à réchauffer les soirs sibériens des étés du Bonhomme!) étaient 
de Nicolas, Cécile, Jérôme et les autres, les spectacles de jongleurs de Seb et Cécile, les 
confitures de Madame Grass; la cuisinière était prêtée par le grand-père d ’Anne-Sophie; 
l ’animation spéléo (Giftgrube-Saint-Jacques et “mines de zinc”) a dû son succès à Bruno, 
Michou et Pascal Hestin.

La fouille 96.

La méthode.
Les méthodes de cette fouille ont été déjà exposées dans l’article 1996 à propos de la campagne
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1995. Nous ne les répéterons pas, si ce n ’est pour insister sur quatre points :

• l’importance du quantitatif. Tout ce qui a le statut de mobilier -  par exemple les scories, ou 
encore les briques, entières, en morceaux, en menus fragments ou en miettes -  a fait l’objet de 
pesées, que ces éléments aient été repérés en 3 d (à l ’intérieur des fours, notamment), ou 
simplement regroupés par niveaux et par carrés. Ne pas le faire eût constitué non seulement une 
énorme perte d’informations, mais nous eût privé (pour les briques) de toute possibilité de 
modélisation des superstructures disparues. Cette quantification dans la méthode nous paraît 
fondamentale.

• les lavages au tamis. Chaque unité stratigraphique -  et avec une finesse toute particulière, par 
tranches de 1 à quelques centimètres, celles qui voisinent le fond des fours -  fait l ’objet (après 
séparation d’une fraction témoin) d’un tamisage en rivière à maille de 2,5 mm, puis d ’un tri 
manuel à lapincette des différents types de matériaux (scories, parois internes, litharge, métaux, 
pierres, charbon etc ...), ensuite quantifiés par pesées. Ainsi, la composition quantitative de 
chaque couche peut-elle être figurée par un “camembert” des proportions de ses différents 
composants.

• la représentation 3 d des surfaces de roche en place. La fouille en progressant aboutit à dégager 
des surfaces sans cesse croissantes d ’affleurement rocheux en place (un granité schistosé 
fortement diaclasé), que ce soit à l’avant des fours ou dans la fosse de la roue. Pour éviter trop 
de pertes d ’inform ations en conservant un rapport qualité d ’information sur temps 
d’investigation qui soit convenable, chaque surface ainsi mise au jour a fait l ’objet d’un relevé 
altimétrique au moyen d’une grille de relevé horizontalisée; la cote de l’affleurement est mesurée 
à chaque noeud au moyen d’un ruban gradué lesté d’un fil à plomb (carroyage décimétrique, ou 
pour le fond des cuves de fours à maille de 5 centimètres). Il devient dès lors possible d’offrir 
une cartographie en courbes de niveau de ces surfaces.

• le relevé à l’échelle 1. Un certain nombre de relevés en plan, mais aussi systématiquement 
l’ensemble des relevés architecturaux en élévation, ont été conduits à l ’aide de feuilles de papier 
fleuriste appliquées directement sur les maçonneries, sur lesquelles chaque pierre, ainsi que 
chacune de ses arêtes, ont été figurées au moyen d’un feutre fin indélébile. On y a porté 
également la nature de la roche (granité, granité schistosé, grès, blocs de quartz). Ces relevés 
grandeur nature ont été ensuite réduits à l’échelle de 1:10.

Pour ce qui concerne la fouille proprement dite, c ’est-à-dire l ’action de décaper, elle se pratique 
ordinairement à la truelle, et pour les fonds de fours -  qui exigent une minutie extrême vu l’enjeu 
de cette “première” -  ... au couteau.

Une innovation 1996 : la couche de base de chaque four a fait l ’objet d’une séparation de la 
fraction lourde au moyen de la bâtée par un spécialiste de l’orpaillage (Jean Paul HUGUEL); et 
c ’est là qu’on s’est aperçu de la quantité de micro-gouttelettes de plomb qui auraient échappé à 
l’observation par le simple tamisage - lavage.

Le carroyage a été étendu pour couvrir le restant de la plateforme, jusqu’au petit torrent. Pour des 
raisons de commodité, car il était suspendu trop haut, nous l’avons descendu de 50 cm par 
rapport au carroyage 1995. Sur les figurations, les cotes sont systématiquement recalculées dans 
le référentiel 1995.

Les puzzles-scories. Les scories sont des fragments cassés de coulées (plusieurs dépassent 5 
kg). Presque toutes paraissent s’être étalées dans une sorte de creuset circulaire. La polarité de 
chaque coulée (distinguer les faces supérieure et inférieure) peut être déduite de l’observation sur 
la scorie du négatif des grains de sable du fond de creuset. Dans cette énorme quantité de 
matériel, on s’est évertué à tenter, après avoir rapproché les formes de bordure, ou d’égale 
épaisseur, ou d ’affinité de configuration selon divers critères, d ’en reconstituer les éléments de 
puzzle. Cette opération a pris énormémént de temps pour un résultat presque nul (deux ou trois 
assemblages seulement). Néanmoins, il est possible par l ’examen des courbures de définir le 
diamètre (de l’ordre de 50-60 cm) et le relief du creuset, placé à l’avant des fours.
















































































































